Samedi 8 Juin 2002

Alors qu'une petite dizaine d'entre nous bravent la grisaille et même la pluie, après avoir décliné la sortie prévue en Cévennes, quatre autres vont se frotter au Ventoux pour l'édition 2002 de "La Ventoux - Beaumes de Venise". Prenons plutôt connaissance du petit compte rendu de Pascal…

Un petit mot pour cette titanesque journée sur le Mont Ventoux. La météo n'étant pas bonne, nous avions décidé, avec Claude, de nous y rendre, mais si le temps était comme à MONTPELLIER, nous ne prenions pas le départ 

A notre arrivée le temps était couvert sans pluie. Nous avons retrouvé Sylvain et une autre personne du Club, au total nous étions quatre 

Le départ donné, le sprint est lancé comme d'habitude. Dès le début de l'ascension du Ventoux, petit crachin, ensuite pluie vers le sommet, pour enfin terminer dans le brouillard et le froid cette ascension. 

Au sommet, je ne suis pas resté plus d'une minute, le temps de mettre le K-way pour la descente, Claude suivait juste derrière. ET là, commence l'enfer! Il faisait 2° au sommet, la pluie nous transit de froid, les mains les jambes sont gelées. 

Au chalet Reynard, une envie d'abandon nous guette, nous continuons, toute la descente est un enfer, il faut freiner tout le temps la route est dangereuse et pleine de graviers. Dans la vallée nous arrivons enfin à nous réchauffer, le rythme est bon, mais la pluie est toujours là. Il faudra attendre les 20 derniers kilomètres pour qu'elle cesse. 

Sylvain a fait une belle course en 4H45 environ, je termine en 5H05 et Claude en 5H09.Nous nous sommes classés au environ de la 500 eme place sur 2000 au départ. 

Encore une fois une course sous un déluge, depuis le début de l'année nous n'avons pas été gâtés et qu'est qu'il faut être taré pour rester plus de 3H00 à se geler et à prendre de la flotte. (Pour une fois, ce n'est pas Pierre qui le dit…)
Malgré tout, comme dit si souvent Claude nous avons eu la satisfaction de bien terminer et de recevoir notre beau diplôme d'or qui en fin de compte enlève une partie de cette souffrance. 

A bientôt 

Pascal
Commentaire tout personnel:    Comme le confie notre ami Pascal, il faut être "Taré", toujours est - il que ces "Tarés" forcent le respect sinon l'admiration et qu'en mon nom propre mais aussi au nom du club en son entier, je leur dédie milles bravos…

